
LETTRE CIRCULAIRE A MESSIEURS LES CURES.
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n L y a deux ans que Mr. Briand notre illuftre PKdécefleur vous écrivit

une lettre circulaire à la prière de Son Excellence le Général Hal-
DiMAND pour vous cxhorter à concourir aux vues du Confeil Légiilatif

qui s'étoit propofé et fe propofâ encore d'extirper de la Province le nul

appelle DE LA BAIE St PAUL. , .^

Ces premières démarches n'ont pas été foutenues ; mais cette année

les mefures font prifcs de manière à faire efpérer une prompte extirpation

de ce funefte fléau. Pluileurs exemplaires d'un imprime concernant

cette maladie, vouSferont adrelTés avec des remèdes dont vous didribuerez une partie dans les

différents quartiers de votre ParoifTe, pour que les malades qui voudront être inconnus puiifent

y avoir recours..
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Suivra peu après cet envoi, un Médecin inteHij^nt choifl par l'Autorité, qui doit vifiter

les malades dans chaque ParoifTe. Tout cela doit fe faire aux trais du Gouvernement qui payera

jufqu'au port des lettres qui concerneront cet objet.
>

Tant de générofité doit fortifier de plus en plus l'attachement à un Gouvernement fi attentif.

Klle mérite furtout beaucoup de reconnoifiance envers notre Honorable Lieutenant-
Gouverneur dont on peut dire que ce projet d'humanité e(l l'ouvrage.

Nous efpérons que vous concourrez de votre mieux à le faire réuSr. Ce que la Charité

pâilorale et l'humanité vous fuggéreen cette occafion et ce que nous voi>s enjoignons, c'cfl:

I ° D'exhorter votre peuple à ne pas négliger une fi favorable occafion d'exterminer en

peu de temps de la Paroifle un fléau fi facile à extirper dans fon principe, mais fi affreux dans

fes effets, fi dommageable au Commerce et à la Société, fi à craindre pour ceux qui voyagent,

et peut>être même fi dangereux dans certaines fondions du Miniliere.

2° De porter les malades et même de les obliger à déclarer leur mal doftt les fuites peuvent

être fîfuncftesàleur poftéritéj faufà eux d'ufef des moyens de prudence quefuggérerimprimé.
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